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LE MADAWASKA- ^ =і —C’est presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais і la perfection.—J. Novicow.

—П n’est pas de plus grands 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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La Langue Française o, N. tricoche

^LAIT.HEmir
VARIETES

N. de la R.—Au mois de juillet prochain, il y aura dans 
tout le Canada, de grandes célébrations à l’occasion du soi
xantième anniversaire de la Confédération.

Pour la population canadtenne-française et acadienne du 
Dominion, l’Acte de la Confédération est très important. 
IL garantit des droits égaux aux deux grandes races an
glaise et française de ce pays. Pour que nos lecteurs en com 
prennent bien la portée, nous empruntons à “L’Action 
Française” de Montréel, un article paru dans sa revue du 
mois de mars dernier, que nous reproduirons par tranche. 
Nous en conseillons fortement la lecture.

Importance et rôle de la langue
L’aptitude à manifester, avec vigueur et clarté, la pensée et le vou

loir de l’homme, indique la valeur d’une langue. La précision et la 
souplesse avec lesquelles elle traduit les sentiments et les aspira
tions de l’âme en découvrent a richesse. Le rôle qu’une langue a rem
pli et celui qui lui est réservé révèlent sa mission. Qualités intimes 
et histoire s’unissent pour dire l’importance d’une langue et le rôle 
d’un idioml

La langue française fut la langue du grand siècle. Richesse du vo
cabulaire, variété des vocables, originalité des expressions, précision 
des formules, souplesse du discours, logique et profondeur de là pen
sée, rien ne lui a manqué. Elle est éminemment humaine, sans lais
ser d’être profondément chrétienne.

“Née avec la France chrétienne, grandie et perfectionée sous l’aile 
maternelle de l’Eglise, la langue française s’est plus que pénétrée de 
catholicisme que ses soeurs atines, que tous le* autres dialectes de 
l’Europe.”* N’a-t-elle pas été, en ces derniers siècles, et particulière
ment pour nous, le grand véhicule de la foi catholique?

Cette langue faite,de clarté et d’idéal, pétrie de bon sens et de ca
tholicisme, nos ancêtres l’ont apportée sur la terre américaine; ill 
l’ont commise à notre garde et nous ont confié une double mis
sion. Catholiques et Français, ils étaient; Catholiques et Canadiens 
français nous devons être. N’ese-ce pas là et dans toute son ampleur 

■ l’importance de la langue française et son rôle prépondérant au Ca
nada? Missionaire de l’Evangile, gardienne du type français, aile 
constitue pour notre peuple la principale garantie de sa vie nationa
le et fonde l’espoir certain de sa survie (je peuple catholique.

. A) -Langue et Religion
Que la langue soit gardienne de la foi, M. H. Bourassa l’a jadis 

démontré à l’évidence, et les faits lui donnent raison. Nous ne repren 
drons pas ici cette thèse magistrale. Il suffit, pour le moment, de 
rappeler qu’un peuple qui apostasie sa langue est bien près d’apos- 
tasier sa foi. Ce qu’un peuple rejette, il le remplace; ce qu’il renie 
il cherche à le faire disparaître.

Le Canadien français qui abdique sa langue, la remplace par l’an
glaise qui est chez nous le plus puissant véhicule de la pensée pro
testante. Du même coup, il renie les traditions ancestrales tissées de 
catholicisme et leur substitue les coutumes anglaises imbibées de 
protestantisme. S’il accepte la civilisation anglo-protestante, com
ment n’écartera-t-il pas la civilisation catholique et française?

La communauté de langues enfanté la communauté de pensée et 
de volonté; à son tour, la communauté de pensée et de volonté in
cline aux mêmes actes et oriente vers un même idéal. Au Canada, 
la majorité anglaise est non catholique, son idéal est nettement pro
testant ; sa langue vit de cet idéal et le propage. Le peuple canadien- 
français est id en minorité et il doit sans cesse veiller pour ne pas 
se laisser entamer par l’influencé d’un milieu héritique et anglais. 
S’il abandonnait ц langue, résisterait-il longtemps et résisterait^! 
lui-même? Multiplier les points de contact avec le protestantisme et 
ruiner le solide rempart que naturellement la langue française élève 
entre lui et l’anglais protestant ne serait certes pas un acte de pru
dence ni un acte de fierté.

LE PAIN FRANÇAIS
Lorsque le roi Louis XVI, ar

rêté dans sa fuite à Varennes, fut 
ramené à Paris, il était gardé dans 
son carrosse, par un des Conven
tionnels. Au cours de ce pénible neur Mais aussi qu’il est bon! Le 
voyage, son gardien, ayant fini “cottage loaf” n’existe pas là-bas 
sa collation, jeta le reste de son Le pam, riche en croûte, et savou 

la fenêtre de reux, se cuit dans le four sans au- 
et mi- cun récipient; Il y en a pour tous 

il ne les goûts. Il n’affecte pas constant 
ment la même forme. Le plus ordi 
re est long et mince. Cependant 
il est du pain de ménage rond, a- 
vec moins de croûte : c’est le rond 
de cuir”, Parmi les éspèces plus 
petites, on a le "pain mouffle” qui 
est en somme un long roll ; les a- 
mateurs de fqrte croûte ont le "pis 
tolèt” ou le “bâton”—ce dernier, 
extrêmement mince, se mange a- 
vec la soupe, Les personnes dont 
les gencives sont par trop tendres 
peuvent manger le "chapeau de 
gendarme" à trois cornes très mou 
Enfin le petit pain le plus popufai 
re pour accompagner le traditio- 
nef café au lait est le “croissant” 
dont les Parisiens sont fort fri
ands, On nous a dit que les Aca
diens perdent de plus en plus la 

du bon vieux pain fran
çais, Si cela est vrai, c’est grand 
dommage,Mais il n’est peut-être
pas trop tard pour réagir.....

George Nestler Tricoche

certain, c’«t que ceci ne se ren
contrerait pas en France. Le pain, 
là, est resté l’aliment par exçellen 
ce. Il a, et mérite, la place dlion-
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est;

commode • 
économique
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# morceau d pain par 
la voiture. Tout préoccupé « 
sérable que se sentit le Roi, 
put s’empêcher de dire au Conveu 
tionel que c’étaie presque un cri
me de gaspiller le pain, quand 
eane de pauvres gens en man
quaient. “Vous avez parfaieemient 
raison, répondit son gardien, s est 
ce que ma mère me répétait tou
jours dans mon enfance ; et j’ai eu 
tort de l’oublier”. Malgré l’abime 
qui séparait ces deux hommes, 
dont l’un, peu après, devait voter 
pour l’exécution de l’autre, ils s’en 
tendaient sur ce point, et s’incli
naient ensemble devant un pré
cepte qui devrait être sacré pour 
chacun de nous. Mais tel n’est pas 
le cas, au jour où nous vivons. 
Quiconque passe, le matin, dans 
les rues résidentielles de New- 
York ou Chicago, peut voir, dans 
les boites à ordures, sur le trot
toir, d’énormes morceaux de pain 
des miches même parfois entières 
et des petits pains par douzaines, 
absolument intacts. Un fait est

hygiénique • 
riche • MILS

NON SUCRÉ %

Pnifer* eu Crade par les Fabricants de l'Aliment *№STl£S' pour les Enfants
SUCRÉ

O Servez-ks chauds et croquants

SHREDDED
WHEAT

\

recette

Versez du faut chaud dessus 
ou mangez'les comme du gruau. 

Exquis et rassasiants

TOUJOURS! JAMAIS! NON! NON! NON!S ! •h Un quotidien anglais de Mont
réal publiait la semaine dernière 
la correspondance d’un certain H. 
S.\Congdon, de Dartmouth, {LE., 
en critique d’une conférence don
née par Sir Artbur. Cnrrie,rt p»e 
bliée dans ce même journal.

Au dire de ce uéo-écossàia. Sir 
Arthur ne comprend guère la ques 
tion des droits de nos Provinces 
Maritimes. “Il manque—ce sont' 
ses mots—de British love of jus
tice, fair play and honest dealing. 

Et ce même critique, qi 
n’a relevé, dit que 1

Par courrier spécial de Satan- 
bourg, le 19 mars 1927.
Messires Acadiens ;

Bravo J .Félicitations de la part
mon Maître et seigneur, Luci- 
fjCourage tfflii *

et Surtout ne laisses pas déchoir 
de votre fierté nationale et indivi
duelle. Soyez braves soldats, et à 
vou, “fa 1* large part du pillage.

La guerre est déclarée; l’ennemi 
est à vos pbrtes, en votre plein mi
lieu même. Gare!....H a de bon 
chefs, d’adroits meneurs....Leurs 
promesses «ontbelles, grandioses; 
-leurs lamentations, de vraies jé-1 
rémiades;.. leurs méditations sont 
à la jésuite.

On veut vous donner des bon
nes Soeurs, pour VOS enfants plus 
tard; et pour elles, on vous deman 
de l’aumône......Tttention I Ce se
rait un sacrifice, non, plûtot de la 
philanthropie mal placée. Entas
ses vos sous qui ont coûté la sueur 
de vos fronts, pour une fin meil
leure et surtout personnelle.

On veut répandre dans chaque 
famille votre journal qui ae dit na
tional, l’Evangéüne. Il est 
connu celui-là, pour ce qu’il vaut 
Et le Madawaska qui a’evertue à 
en faire autant l___

On veut votre Société L’As- 
•omption plus forte, plus grande;
.. .elle l’eet déjà suffisamment à

de
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lurde LE SALON DE BARBIER
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J-es s o met Na- 
riand >'ue per- 

es prosonne
Vinces maritimes sont peuplées 
d’anglais, irlandais, écossais et 

quelques français dans la Nouvel 
le-Ecosse et l’Ile-du-Prince-E- 
douard, “and rather more frthen 
in New Brunswick. - 1

Belles antithèses, n’est-ce pas, 
à avaler tout crues I Beaux senti
ments de justice à étaler aux yeux 
du public! Ou plûtot, belle dé
monstration d’une connaissance 
soignée de nos statistiques !

Voyons ce que veut dire ce “ra
ther more” chez nous au ouveau- 
Brunwick. Le recensement de 
1921 donne à notre province les 
Nchiffres suivants : population to
tale 387,876dont 131,664 anglais,
68,670 Irlandais, 51,308 écossais, 
et 121,111 fratiçais, etc'.

Et le bulletin de la Chambre de
Commerce de St-Jean, disait :“It coup sûr , pour son histoire, 
is interesting—ouï certes—that in Et puis, on rêve bd et bien peer
seconding the motion for an ad- l’é*é prochain: deux congrès......
dresg in reply'to the Speech of à Moncton I et le 15 août!.......Ca
His Excellency the Governor- fait rirellf Peine, tempe, argents 
General, oil December 14, Hon.- perdus r>
O. Turgeon made the following De partout on crie revendica- 
statement r’T regrët to sày, but in tion de droits lésés, justice, équité 
the public interest, I muet eay ...Beaux mots. .. Bons atouts I Voe 
that the English-speaking popu- droits ne les avez-vous pas de par 
,1ation of the province of New Me meilleures des garanties?...-...
Brunwick, from Confederation un. en tout et partout?......
ti!1921, increased by only SI Voua êtes respectés, aimée; on

t 76; Edifice Madawaska.
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Notre Mottoe st Service et Propreté 
Tout est stérilisé!
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Central Cash Store;Ж:Й La langue est pour l’homme le grand moyen de communication. 
Par elle se fout les échange intellectuels et moraux ; par die surgis
sent 1er rapports et se nouent les alliances. Les Canadiens uàp fois 
anglicisés subiraient toute l’attirance des mariage, mixtes, Et qu’at
tendre de ces foyers partiellement fondée sur l’hérésie, sinon peut- 
être d’abord une génération de catholiques attiédis, puis uns autre 
de parfaits protestants? Le jour où notre peuple aura rejeté le par
ler maternel, n’aura-t-il pa, complètement failli à sa tâche ?Pour a- 
voir abandonné l’idéal français, n’aura-t-il pas abdiqué l’idéal catho
lique?

Nos pères, héritiers de la mission providentielle de la vieille Fran
ce, en tapporté en ce continent le flambeau de la foi. Au prix de leurs 
travaux et de leur sang. Us l’ont conservé resplendissant Cas. preux 
du Christ et du Roi voulaient que la foi brillât d’un vit éclat an toute 
la terre américaine. П, comptaient sur noue et nous ont transmis, a- 
vec la vie et la foi, leurs ambitions d’apostolat catholique et tours rê
ves d’avenir. Anglicisés, noyés dans le tout anglo-protestant, avilie 
à nos propres yeux et dignes cette fois du mépris des Anglais, nous 

pourrions plus reprendre la mission apostolique de Ma ancêtres 
et propager intensément la foi*

m
<: I WB *iS. 1m 5c—10c—15c à $1.00

J0S. DAVID, prop.
Edmundston, N.-B.

m m-,

V' 'lL,Vp Ü

ALLUMETTES, travaille a votre men-etre. Le pas 
sé est oublié, effacé même. Que
demander

| ; dans votre petit coin de ta belle

’ACTION FRANÇAISE

---------— ШJ wâmtor, les Monbourqnette, les

d’Aries*

A vis.aux intéressés.....ça vient
par les petits !le rTès bonnes allumettes, à prix 

spècial pour Samedi seulement:
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Я on l’a dit justement, “chez trou millions de a
descendants des premiers apôtres de la chrétftité en Amérique, la ' 
meilleure sauvegarde de la foi, c’est la
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